
naissance apparut sur cette place, et sembla ébloui à l'aspect
de cette magnificence. La vue de ce religieux lui fit mal et elle
crut qu'il valait mieux pour elle se sauver. Mais comment
éviter ce personnage ? Alors surgit une troupe de jeunes gens,
au teint olivâtre, habillés à la facon des sauvages, qui lui dirent:

«Ne craignez point, c'est nous qui vous sauverons.» Et se
mettant en deux rangs de manière à former une haie, ils firent

passer la Mère Saint-Bernard au milieu d'eux, jusqu'à ce
qu'elle eut quitté la place.

Or, il arriva, quelque temps après, que ce religieux apostasia
la religion catholique. Il v avait done dans ce rève un fond de
vérité, de nature à jeter dans le trouble une âme délicate.

Plus tard, lorsque Madame <le la Peltrie résolut d'aller fon-
der un couvent dans la Nouvelle France, la Mère Saint-Bernard
manifesta son intention (le faire partie (lu groupe d'élite qu'il

s'agissait de recruter. Elle promit à Saint Joseph, si elle réus-
sissait à obtenir l'assentiment le ses parents et la permission
<le ses supérieures, de prendre son nom et <le se rendre jusqu'au
bout du monde sous son égide. Ses parents qui, de prime
abord, avaient voulu empêcher ce départ, n'y mirent bientôt

plus aucui obstacle, parce qu'ils compreiaient que ce serait
enpêcher l'Suvre <le Dieu et l'accomplissement <le sa sainte vo-
lonté. La permission fut donnée, et la Mère Saint-Bernard
devint la Mère Saint-Josepli, nonm sous lequel nous la connais-
sons mieux, pmrce qu'en Canada, elle n'en porta jamais
d'autre.

La Mère Saint-Joseph fit doue partie du premier détache-
ment dUrsulines qui émir lt le France pour venir fonder
à Québec un institut de leur ordre, aux côtés de la Mère Marie
de l'incarnation et le la Mère Cécile de Sainte-Croix, trinité
admirable, s'il ci fut jamais, et qui a pesé <le tout son poils sur
les destinées le lenr fondation.

La vie au monastère de la Mère Saint-oseph ne difiéra
guère le celle de ses illustres compagnes. Elle dut, comme les
autres, se soumettre aux incessantes privations de l'existence,
sans soulagement d'auicunme sorte du côté matériel. La Mère

de l'Incarnation a écrit une courte esquisse de cette vie pré-
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